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 NORTH END COMMUNITY RENEWAL CORPORATION

« Mes moments de bonheur, demande Garry Loewen? Hum. Ce ne serait pas des moments de grande réalisation. Peut-être que cela serait lorsqu’on fait de la planification et qu’on voit des gens s’exciter devant ce qui se produit, devant ce qui possible — et devant le fait qu’ils peuvent y participer. » 

Garry Loewen est directeur exécutif de la North End Community Renewal Corporation (NERC) de Winnipeg, et il a vécu beaucoup de moments de ce genre. Si l’on cherchait l’exemple parfait d’un projet de développement économique communautaire à grande échelle qui s’est réalisé dans une période de temps incroyablement courte, ce pourrait bien être la NERC. 

Le North End de Winnipeg est un district légendaire, tissé de minorités ethniques et jouissant d’une notoriété particulière dans l’histoire du Canada sur les plans de l’industrie, des arts et de l’activisme. Mais la croissance de la ville n’en a pas tenu compte et l’industrie l’a abandonnée. Dans les années 1990, c’était devenu un milieu délabré composé d’édifices condamnés, de pauvreté, d’incendies criminels, de prostitution et de crimes.

Sans espoir? Pas pour Garry Loewen, alors chez SEED Winnipeg (Supporting Employment and Economic Development), et Tom Simms, du CEDA (Community Education Development Association). Les deux travaillaient dans le North End et les deux avaient remarqué la fierté et l’entêtement dont faisaient preuve les 55 organismes religieux, les 67 programmes de surveillance de quartier et les nombreux autres organismes communautaires. Ce qui manquait dans le North End, c’était de la cohésion, de la coordination et une vision d’ensemble. 

En janvier 1998, SEED et CEDA ont convoqué une réunion des dirigeants communautaires et formé un groupe de travail. Ils ont trouvé un modèle à Montréal, où un organisme de DEC appelé RESO avait remarquablement réussi à revitaliser des quartier marginalisés. À titre de fournisseurs d’assistance technique, ils avaient auparavant obtenu un contrat de 5 000 $ du Programme d’assistance technique au développement économique communautaire (PATDEC) de l’Université Carleton. Ils ont utilisé l’argent pour inviter la directrice exécutive du RESO, Nancy Neamtan, à venir à Winnipeg. 

Nancy a raconté l’histoire du RESO aux dirigeants communautaires, aux dirigeants d’entreprises et aux représentants des trois ordres de gouvernement. La visite de Nancy a donné de la crédibilité au groupe de Winnipeg, qui s’est élargi et a formé un comité d’organisation pour mettre sur pied ce qui s’appelle maintenant la NECRC. Le comité élargi est retourné voir le PATDEC pour obtenir 25 000 $ de plus, et a embauché Mike Lewis, du Centre for Community Enterprise. 

Les fonctions de Mike consistaient à guider le groupe afin de structurer le nouvel organisme, à enrôler des représentants provenant d’un large éventail de groupes communautaires, et à recueillir des renseignements sur la collectivité et ses priorités. Cela semble très abstrait — mais a nécessité de nombreuses heures de réunions, de sondages ainsi que de discussions et de négociations en face à face. 

« C’est le groupe qui m’a pris en charge, et non moi qui ai géré le processus, dit Mike Lewis. Ils m’ont fourni des priorités très claires et m’ont informé de ce qu’ils voulaient que je les aide à réaliser, et nous avons travaillé en équipe pour atteindre ces objectifs. »

« Nous avons frappé à beaucoup de portes, ajoute Derek Pachal, le successeur de Garry Loewen à SEED. La consultation a donné lieu à l’adoption d’un acte constitutif et de règlements façonnés par la collectivité elle-même. Le conseil d’administration de la NECRC allait réserver des postes pour des représentants des entreprises, des travailleurs, des organismes de citoyens, des groupes des Premières nations, des sociétés de bienfaisance, des groupes religieux et des groupes d’entraide. 

La NECRC a tenu sa première assemblée générale annuelle en novembre 1998. Plus de 90 organismes du North End étaient représentés, et ils ont cerné quatre principales priorités : davantage d’entreprises appartenant à des résidents; une amélioration du logement; un environnement sécuritaire et propre; et des possibilités d’emploi et de loisirs. Au cours des quelques mois qui ont suivi, le nouveau conseil d’administration a travaillé avec Mike Lewis à la planification des étapes concrètes à franchir par la NECRC pour faciliter la réalisation de ces priorités. 

Il a cependant fallu 18 autres mois pour que la NECRC obtienne un financement à long terme du gouvernement provincial. Entre-temps, l’organisme a survécu grâce à du financement de projet et à la générosité de deux organismes parrains, qui ont continué à fournir une aide substantielle en temps de personnel. En janvier 2000, le fonds d’investissement des travailleurs Crocus Investment Fund a prêté un agent de développement commercial pour une durée de deux ans, et l’organisme a emménagé dans des bureaux fournis par le Mennonite Central Committee, pour qui Garry Loewen travaillait désormais. En novembre 2000, Garry est devenu le premier directeur exécutif de la NECRC. 

Un an plus tard, la NECRC pouvait compter sur un budget annuel de 500 000 $, sur neuf employés et sur 200 bénévoles. En collaboration avec ses partenaires communautaires, l’organisme était parvenu à stimuler la revitalisation de deux districts commerciaux, à établir un centre de formation et d’emploi ayant déjà servi plus de 500 personnes, à concevoir un programme de rénovation de plus de 400 maisons sur cinq ans et à aider les résidents à faire baisser leurs impôts fonciers. Il avait établi un partenariat avec une école pour un programme d’alphabétisation, assuré un accès à Internet aux résidents du North End, organisé des festivals d’été pour célébrer la diversité de la collectivité et soutenu une initiative de services de police communautaire. Et beaucoup plus. 

Par-dessus tout, la NECRC avait réussi à faire renaître l’espoir et l’optimisme dans la collectivité, qui avait paru n’avoir aucun avenir. 

La NECRC a beaucoup bénéficié du parrainage d’organismes existants, de son réseautage assidu – et de sa façon perspicace et opportune d’appliquer l’assistance technique. Selon l’expert du DEC Stewart Perry, cet exemple représente « l’application des meilleures pratiques que nous ayons apprises dans le domaine du DEC au Canada depuis les 25 dernières années » et c’est aussi « ce qui convient le mieux aux quartiers qui s’engagent eux-mêmes à renouveler ces collectivités ». 

Et cela fait vivre à Garry Loewen de nombreux moments de bonheur. 
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